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III. Observations^ remarques ei diagnoises.

DiANTHUSHispANicus Asso (=: D. SiETABENsis RouyyExcursious 1 880 !).

De nombreux piedsrecoltes a diverses localitesdes districts de Logrofio,

Toledo, Valencia, Alicante, Malaga, nous ont montre des passages evi-

dents entre les deux CEillets ; nous rapportons done mainlenant noire
*

Diantfms scetabensis ei ses varietes au type D. hispanicus Asso, Iros

polymorphe.

Arenaria MONTANAL. var. saxicola Rouy. —Intermediaire entre la

forme genuina et la var, intricata Ser. ; differe de cette derni^re, dont

elle a le port touffu et les tiges tres rameuses, par les feuilles et les

sepales plus larges (lanceoles), densement pubescents ou blanchatres.

Haplophyllum hispanicum Spach var. Barrelieri Rouy. —Cette va-

riele correspond absolument par ses feuilles ovales-lanceolees, relative-

ment courtes, ordinairement pubescentes, parfois presque velues, au

nM186 des Icones de Barrelier. Les corymbes sont multiflores et les

pedicelles plus courts que les fruits. On doit lui attribuer comme syno-

nymes Rula p uhesc ens V^iM.y Haplophyllum pubescens Boiss.

(1) Yoy. le Bulletin, XXXI, p. 33 et p. 269 ; XXXIII, p. 524.
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L'autre forme d'//. hispanicum (var. r o smar in
i
folium = Ruta ros-

marinifolia Juss., Pers., Haplophylhim rosmarinifoUum G. Don,

Lange) offre des feuilles plus longues, lineaires ou lineaires-oblongues,

ordinairement glabres ou glabrescenles, des corymbes plus laches el a

fleurs moins nombreuses, a pedicelles souvent plus longs que les fruits.

Quelqu de*c

Astragalus gypsophilus Rouy {A. incanus Roth, non L.; A. mons-

pessiilamis L. var. incanus Boiss.). —Sous-espece de VAstragalus

monspessulanus L., dont elle differe par ses dimensions plus eleveeSy

son port dresse^ ses scapes et ses feuilles plus allongeeSy celles-ci a

folioles plus nombreuses (20-25 paires), largementovales ou suborbicu-

laireSy velues-blanchdtres, plus epaisses, les fleurs jauneSy les fruits

tomenteux sensiblement plus arques^ parfois presque aussi recourbes

que ceux de 1'^. hamosus. —Se separe de VA. chlorocyaneus Boiss. et

Reut., autre sous-espece du type A. monspessulanus et qui existe aussi

a Aranjuez, par la pubescence cendree presque tomenteuse de toutes ses

parties, les folioles arrondieSy les fleurs jaunesy les calices depourvus

de poils noirdtreSy les fruits plus arques.

HiPPOCREPis FRUTicosA Rouy. —Cette espece comprend les H. balea-

rica Jacq. (non Cav.) et H. valentina Boiss. {H. balearica Cav,y non

Jacq.), que nous eslimons constituerseulementdeux varietes du typetres

remarquable auquel nous altribuons le nom d'/f. fruticosa. En effet,

dans la plante des iles Baleares (que nous possedons des recoltes de

Boissier et de M. Rodriguez), les feuilles sont a folioles parfois oblongues

et presque de memeforme que dans la plante du Mongo et d'Hifac; les

pedoncules ne sont pas loujours deux ou trois fois plus longs que la feuille,

mais parfois a peine un peu plus longs, comme dans VH. valentina;

enfin, si les fruits de VH. balearica 3iiC(i. sont generalement plus larges

et a lobes moins nombreux, nous avons aussi vu plusieurs fruits d'H. va-

lentina elargis et a 1-3 graines seulement.

Ferula hispanica Rouy (F. tingitana L. var. hispanica Rouy olim).

f

f les

obtusius-

cules-mucrones, largement lineaires et de memeepaisseur que le rachis

des p^tiolules des divisions ternaires (1 1/2 a 2 millim. de largeur),

par sa tige plus robusteetrom&e//^ terminate sensiblement pfw^ grande
et plus fournie (20 a 25 rayons).

Cette plante est au F. tingitana L. ce que le F. glauca L.* est au F.

nodi flora L. —Elle se separe du F. glauca par ses feuilles vertes etlui-

santes en dessous, a segments plus etroits, I'ombelle terminale non
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depassee par les laterales et a rayons plus epais, les fruits ovales plus

gros.

Nous ne connaissons cette espece que sur les rochers du promontoirc

d'Hifac. —On sail que le F. tingitana existe au Maroc, pres d'Oran, en
Cyrenaique, aux iles de Ohio et de Rhodes, en Syrie et en Palestine. II a

ete indique en Espagne par Linne, Quer, Ortega, Cavanilles et y a ete

relrouve, il y a quelques annees par MM. Winkler et Frilze, pres de
Gibraltar. La localite donnee par Cavanilles etjOrtega pourleF. «mr/i-

iawa (Valldigna, roy. de Valencia) n'estpastres eloignee du rocd'Hifac

ou nous avons decouvert le F. hispanica et peut-fitre est-ce a ce dernier

que devra fitre rapportee la plante de Valldigna. Rappelons pourtant

qu'en 1880, nous avons explore avec soin cette localite et que nous n'y

avons vu aucun Ferula.

Pyrethrum corymbosum Willd. var. gracilicaule. —Differe du type

par ses tiges plus greles, les feuilles radicales plus petites, seulement

bipinnatisequees, a segments ultimes 3-4-Jenles au sommet, entiers

sur les cotes, les caulinaires pinnalisequees a lobes allonges, entiers ou

dentes, a dents porrigees.

Hymenostemma Fontanesii AYillk. var. intermedium. —Se distingue

^e la (orme genuinum el de la var* pmnatifiduin Willk. {Leucanthe-

mum, murcicum J. Gay) par les feuilles radicales profondement dentees

ou sublobees.

VH. Fontanesii se rencontre aussi a fleurons ligules nuls ( = s.-var.

discoideum).

Helichuysum valentinum Rouy. —Racine ligneuse; tiges ascendantes

puis dressees, de 15-20 centim. Feuilles inodores, relalivement

courtes, les inferieures et les fasciculees a bords retounies en dessous,

lineaires-oblongiies, les aulres lin^aires, obtuses, tomenteuses sur les

deux pages. Corymbes fastigies, mals assez compacts ei bien moins

volumineux que dans VH. rupestre de Sicile. Calathides grosses (7-

8 millim. de diametre et de hauteur), hemispheriques, a icailles d'un

jaune pale, ovales, planes inegales, les externes atteignant seulement

les deux tiers de la calalhide, obtuses, les internes largement arron-

dies au sommet, achaines finement tuberculeux.

Cette plante est une des quatre sous-especes qui constituent VH. ru-

pestre DC.: c'est a elleque doit etre rapportee la plante des iles Baleares,

en laissant le nom de H. Fontanesii .Cainb. pour la plante d'Algerie, car

Cambessedes a donne ce nom a la plante des Baleares par suite d'une

assimilation erronee avec celle d'Algerie qui presente des feuilles plus

allongees, vertes en dessus, des capitules compacts, k calathides plus

r

L
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longues et a ecailles interieures acutiuscules, plante qui est bien le Gna-

phalium Stcechas var. inodoriim de Desfontaines.

La plante des rochers de Gibraltar (B. rupestre Boiss., H. Boissieri

Nym.) est plus voisine de notre H. valentinum^ mais on Ten distingue a

ses corymbes moins fournis, a calathides de moitie environ plus petites

ct d'un jaune plus vif, Jes feuilles moins tomenleuses, souvent verles en

dessus, plus epaisses, et par le port qui se rapproche plus de celui de

VH. Fontanesii d'Algerie, tandis que VH, valentinum a quelque pen le

port de VH. Lamarckii. VHelichrysum de Sicile, que Boissier faisait

entrer aussi jadis dans VH. rupestre DC, est VH. panormitanum Tin.

{H. Rafinesquii Guss. in herb. DG.^Gnaphaliiim rupestre Rafin.), qtfi se

distingue des precedents par ses feuilles allongees, les corymbes tres

fournis, grands, les calathides a ecailles presque egales,les externesnet-

(ement aigues.

AsTERiscus spiNOSUs Gr. et Godr.

\ar. suhacaulis. —Fleurs de mSmegrandeur que dans la forme

genuinus; tiges nulles ou presque nuUes (1/2-2 centim.), couchees ou

ascendantes. —Port de 1'^. maritimus.

—var. minimus. —Fleurs de moitie environ plus petites que dans la

forme genuinus; tiges greles, courtes (10-15 centim.).
A

r

Carduncellus DiANiusWebb.

Cette plante, une des plus belles d'Espagne et Tune des plus grandes

raretes de la flore europeenne, est tres peu connue. Quelques auleurs

ont memecru pouvoir, d'apres la diagnose un peu ecourtee donnee par

Webb {Iter^ p. 33), la rapprocher du C. hispanicus Boiss., forme gla-

brescente et plus epineuse du C. aeruleusBG. C'estlaune erreurel nous

croyons des lors utile de donner ici une description detaillee du C. dia-

nius d'apres les quelques exemplairesque nous avonspu, avec de grandes

difficultes, relirer des rochers abrupts du Mongo.
- Plante de 5-12 decimt^ glabre (exceple dans la partie florifere). Tiges

robusles, pleines, dures, rameuses^ a rameaux feuilles terminus par

une calathide solitaire. Feuilles moUeSy epaisses^ d'un vert gai, non epi'

neuseSj les radicales tres grandes (2-4 decim. de long.), petiolees, pin-

natisequees, a segments decurrents, irregulierement pinnatipartits ou

lobes a lobes oblongs ou largement lineaires, entiers ou le plus souvent

finement et l^chement denticules, les segments inferieurs bien plus

pelits que les moyens et les ^Itimes; feuilles caulinaires inferieures de

meme forme que les radicales mais de moins en moins grandes; les

nioyennes lanceolees, pinnatipartites, a lobes lineaires entiers; api-

cules, les sup^rieures petites, ovales-lanceoleesy longuement ciliees
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(a cils spinuleux sur le sec), glanduleuses sur les deux pages. Calathides

grosses (4 1/2 a 5 cenlim. de diamelre), a ^cailles externes et rnoyennes

lanc^oleesy toutes de m&meforme et de memegrandeur^ rigulierement

imbriqu^esy longuement cUiies (comme les feuilles sup^rieures), 6-10-

nervees, abondamment couvertes de polls blanchStres glanduleux ; ecailles

internes lanceolees-lineaires, 8-10-nervees, entiferes, non cilices, mais

laciniees et scarieuses au sommel. Fleiirs d'un bleu clair. Achainestur-
hinis, un peu comprimes, noirdtres, stries longitudinalemeiil;^f//rd/^

a soies internes 4-5 fois plus tongues, violettes, 3 fois plus longues que

Fachaine.

Hab. —Province d'ALICANTE : Beniciy les grands rochers du Mongo,
du c6le de la ville, vers la Cueva del Agua (Webb, Rouy).

MiCROLONCHUSSPINULOSUSRouj\
^ I

Plante annuelle, a tiges greleSj anguleuses-striees, de 1-4 decim.,
r '

ascendanteSy tres ram6iises,souvent des la base; rameaux etales-diva-

riqu^Sy raides, feuilUs jusque vers lacalathide. Feuilles radicales et

basilaires p^tiolees, roncinees, petites (4-7 centim. de long); les cauli-

naires inferieures pinnatipartites, les inoyennes lineaires, pinnalilobees,

les superieures elroitement lineaires, dentees, toutes a lobes ou dents

termines par une spinule ou un acumen tres fui et relalkement long

(1-3 millim.), jaunatre. Calathides o6/owgfW^s-coni5w^s(devenantovales-

coniques apres Tanlhese), petites (8-10 millini. de long), glabres, a

ecailles finement ponctuees, aigues ou acutiusculeSy termin^es par un

acwm^wjaunatre egalantau moins la moitie de leur longueur. Achaines

stries longitudinalemenl et reticules-rugueux, egalant presque Taigrelte

d'un blanc roussaire.

Hab. —Province de MADRID : pentes du cerro Negro presle chemin

defer.

Plante a separer des M. Delestreiy leptolonchus, Duriceiy tenellus,

Isernianus el valdemorensis. —Differe : des M. Delestrei Spach

{M. gracilis Pomel) et M. leptolonchus Spach par sa racine annuelle,

ses tiges greles^ ascendantes, k rameaux elales-divariqu^s, les feuilles

superieures dentees-spinuleuses, les calathides a ecailles aiguSs ou acu-

liuscules lermineesparun acumen sensiblemenfplus long; —du M.Du-

rm Spach par son port moins robusle, les feuilles radicales petites et

de forme differente, les calathides non subglobuleuses et a acumen des

ecailles plus long ; —du ill. tenellus Spach nolamment par les achaines

tous munis d'une aigrette (ce qui le classe dans la section Homachwnium,

M du

M
nees ou pinnatipartiles, les tiges etalees ou ascendantes, les ecailles des

/
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calathides a acumen plus long; —enfin du M. valdemorensis Cul. par

les calathides de moitie plus petites,longuement coniques, a acumen des

ecailles allonge, les tiges plus gr^les a rameaux elances bien plus longs,

les feuilles caulinaires tenues, de moitie moins larges.

Carduus granatensis Willk. var. gracilis. —Differe de la variete
F

gemiinuSy dont elle a exactement les calathides, par ses ligesplus greles,

les feuilles moins profondement pinnatipartites, plus courles, a epines

de moitie moins longues et moins fortes.

Centaurea prostrata Coss. var. decumbens. —Se separe du type

par ses tiges couchees ou decombantes, tres recourbees sous la c?3a-

thide, les feuilles environ du double plus longues. —Port d'un C. resu-

pinata allonge.

Andryala Rothia Pers. (Rouy, in Excursions 1882, p. 73-75).

var. major. —Taille relativement elevee (4-5 decim.); tiges dres-

sees ou ascendantes, rameuses des le milieu, peu feuillees; feuilles cau-

linaires allongees (les moyennes = 10 centim. de long), tres largement

arrondies, cordiformes a la base et longuement attenuees, sinuees-dentees

ou les supcrieures plus pelites, entieres.

\2ir. stricta. —Taille plus courte (15-35 centim.); tiges droites,

raides, dressees, simples ou bifurquees versle sbmmet, plus feuillees que

dans la var. major; feuilles relativement petites (3-5 centim. de long),

faiblement elargies a la base et presque insensiblemenl attenuees de la

base au sommet, entieres ou denticulees.

var. ramosa. —Taille courte (1-3 decim.); tiges etalees, ascen-

dantes, rameuses, le plus souvent des la base, abondamment feuillees;

feuilles courtes, les inferieures pinnalipartites ou roncinees, les cauli-

naires moyennes elargies a la base, ondulees, dentees ou lobees.

Obs. —Nous n'admettons ces plantes qu'a titre de varietes, car elles

croissent ensemble k la Casa de Campo, et certaines formes interme-

diaires existent entre elles, notamment entre les var. major et ramosa.

Ajoutons que nous ne considerons les A. arenaria Boiss. et Rent, et

Ficalhoana Daveau que comme des sous-especes du type sp6cifique

A. Rothia, de memeque les A. dissecta Hoffg. et Link, tenuifolia Ten.,

undulala Presl appartiennent au type A. dentata Siblh. et Sm.

Crepis scorzoneroides Rouy.

Souche epaisse, rougeatre, ecailleuse. Tige robiiste, fistuleuse, angu-

leuse, striee, araneeuse, dressee, ie2^5 decim. jbifurqu^eisonsenlipres

de la base) en deux longs pedoncules munis ou depourvus de feuilles

squamiformes. Feuilles ipaisseSy toutes couvertes d'un epais tomen-
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turn aran^euX'hlanchdtre sur les deux pages, oiidulees ou simicesy

Idchement denticulees ou presque entieres, les radicales nombreusesy

grandes, largement oblongues ou ovales (7-11 centim. delong- sur 3 1/2

a 5 centim. de large), atlenuees en un court petiole nil6, la plupart

arrondies ou obtuses cm sommet, inucronees, les caulinaires oblongues-

lanceolees, aigues, les superieures bracteolees. Calathides grandes

(3-4 cenlim. de diamelre), solilaires, terminales. Involucre ovoide-cam-

paaule, a ecailles nombreuses regulierement imbriquees, toutes ara-

neeuses, faiblement marginees-blanchatres, allongees, plus appliquees

que dans le C. albida, vertes sur le dos, les externes ovales, les internes

lanceolees; receptacle a alveoles ciliees; corolles jaunes, a Hgules rou-

geatres en dessous. Achaines rougeatres, lin^aires, atlenues en bee, les

€xterieurs plus courts, tous a vingt cotes scabres; aigrette blanche,

environ de moitie plus courte que rachaine, et depassant sensiblement

les ecailles internes de I'involucre. —Mai-juin.

Hab. —Province d'ALICANTE : Denia^ les grands rochers du Mongo,

du cote de la ville^ vers la Ciieva del Agiia.

Cette plante differe par les caracteres soulignes dans sa diagnose du

C. albida Vill., seule espece dont on puisse la rapprocher. Ellepresenle

quelque peu le port d'un Scorzonera crispatula Boiss. qui serai t tomen-

teux ou araneeux.

PiCRIDIUM PRENANTHOIDESRouy,

Sous-espece du P. intermedium C. H. Schultz, dont il differe par sa

racine bisannuelle ou vivaceySa taille plus robuste, ses tiges etrameaux

feuilles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, les feuilles allongees,

les radicales pinnatipartites ou roncinees, les caulinaires moyennes

cordiformes et amplexicaitles, puis resserrees et lanceoUes-oblongues,

obtusiuscules, relativement longues, dentees, les superieures largement

embrassantes, lanceolees, aigues. —Plante moins glauque que le P. inter^

medium dont ii a les achaines.

Hab. —Prov. d'ALICANTE : Denia, les grands rochers dxx Mango, du

c6te de la ville, vers la Cneva del Agua.

Convolvulus valentinus Cav.

ffruti

C. Cantabrica. En voici une diagnose elendue, faite d'apres les exem-

plaires en parfait etat que nous avons r6colles prfes de BenitacheL

Souche vivace, emetlant des tiges de 5-25 centim. ^ non volubileSy

ecailleusesala base, couchees, etalees, ascendanles au sonimel, simples

§u rameuses, muniesde poils blanchatres. Feuilles lin^aireSyelroiieson

plus larges, soit de 1 a 4 millim. de largeur (suivant Texposition), droites
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ou arquees en dehors, attenuees a la base en un tres court petiole^ gla-

brescentes ou poilues vers le sommet de la plante, las inferieures

obtuses-mucronees, les superieures aigues, Pedoncules solitaires a

I'aisselle des feuilles superieures^ qu'ils egalent h peu pres, et disposes

en panicule unilaterale ; ces pedoncules portent au sommet deux brae-

teoles lineaires longues^ d'entre lesquelles nait un pedicelle ordinal-

rement un peu plus court qu'elles, mais egalanl le calice a divisions ovales,

lanceolees, aigues, herissees. Corolle 3-4 fois plus grande que le calice,

d'un beau bleu sur le vif (!), devenant violacee sur le sec, plus ou moins

poilue exterieurement. Capsule globuleuse, glabres.

BoRRAGOOFFICINALIS L. var. saxicola. —Se distingue de la forme

vulgaire par sa taille plus exigue (6-10 centim.), ses feuilles bien plus

petites, les pedicelles relativemenl plus courts, egalant environ deux fois

seulement la longueur du calice, son habitat different (rocailles et

eboulis calcaires tres arides).

Cynoglossum pictum Ait. var. umbrosum. —Differe de la forme

genuinum par sa taille plus elevee (6-8 decim.), ses tiges plus rameases,

les feuilles molles, vertes, quoique 6galement tres pubescentes, larges

mais sensiblement plus grandes et plus allongees. —Port du C. mon-

tanum.
i

Thymus Webbianus Rouy {T. Herba-Barona Webb, non Loisel.).

Tiges ligneuses a la base, etalees ou decombantes, tres rameuses, a

rameaux abondamment pubescents ou tomenteux tout autour. Feuilles

pubescentes en dessus, tomenteuses sur la page inferieure, ciliees a la

base, presque semblables de forme a celles du T. Herba-baronay mais

plus larges et plus obtuses et a bords faiblement retournes en dessous.

Capitules flori feres diSsez fournis. Fleurs roses, une fois plus grandes

que celle du T. Herba-barona^ a calice tronque obliquement a sa base

et oblique sur le pedicelle; levre superieure brievement tridentee, a

dents ovales'cuspidees ; corolle une fois et demie plus longue que le

calice. —Port du T. Reuteri Rouy var. longifoliiis (T. sestivus Reut.).

Cette espece doit 6tre classee a c6te des T. Reuteri (l) et T. vulgaris^

dont elle se distingue par ses feuilles caulinaires larges, ovales, presque

planes et la levre superieure du calice profondement tridentee. Elle se

separe aussi facilement du T. Herba-barona Loisel. par les tiges,

rameaux et page inferieure des feuilles tomenteux, les capitules fioriferes

plus fournis, la levre superieure du calice non tripartite jusque vers son

^

(t) Nous appelons T. Reuteri I'espece a laquelle nous avons donne, en 1882, le nom
de T. Barrelieri, car Sprengel a deja applique ce dernier nom au Micromeria mari-

folia. On sait que notre T. Reuteri comprend les T. cestivus Reut. et T. hyemalis Lge.

(Cf. Rouy, Excursions bot. Espagne, 1881-82, ppl 76-78).
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milieu, a dents ovales-mucronees (et non lanceolees-acuniinees),par les

feuilles obtusiuscules, enfln par son port qui est celui du T. Reuteri

tandis que Taspect du T, Herba-barona est assez semblable a celui d'un

T. Serpylhim a feuilles etroites.

Nous n'avons jusqu'a present vu le T. Webbianus qu'au roc d'Hifac et

sur le Mongo.'

Thymus valentinus Rouy.— Hybride entre les T.Reuteri var. inter-

medius (pres duquel il croit dans les rocailles au pied des rochers du

promontoire d'Hifac) et du T. Webbianus (qui existe sur ces m6mes
rochers). —Se distingue du premier par ses feuilles plus courtes, larges,

a bords moins retournes en dessous, la levre superieure du calice plus

profondement trideritee. —Se separe du second par les calices purpurins a

dents de la levre superieure plus courte, eJroites, acuminees,les feuilles

sensiblement plus etroites, son tomentum abondant, comme dans le

T. Renter i.

Thymus micrgmerigides Rouy. —Plante de 15-30 centim., tomen-

tetise-blanchdtre^ d'line odeiir forte^ peu agreable. Tiges formant un

buisson lache, ligneuses, greles, dress^es ou ascendantes, tres rameuses.

Feuilles tomenteuses, epaisses, non ciliees, a bords tres rouUs en

dessousy a nervures laterales non visibles^ les caulinaires lancMees et

les florales de memeforme^ celles qui sont fasciculees aux noeuds

lineaires, plus petites. Fleurs disposees par 2-6 a chaqiie paire de

feuilles dans la moitie ou le tiers superieur de la tige^ formant ainsi

une longue grappe interrompue^ tres lache (chaque entre-noeud etant

plus long que les feuilles et les fleurs), composie de 5-12 verticilles pau-

ciflores, ecartes^ et terminee par un fascicule de feuilles sublineaires.

PMicelles aussi longs ou plus longs que le calice, niais tpujours plus

^court que les feuilles. Calice grand (2 millim. de long), tres ouverf,

oblique sur le pedicelle, a tube large bossu en avant et inferieurement

aussi long que la levre inferieure, celle-ci bipartite a lanieres setacees

d'un quart plus courtes que la levre superieure profondement trident^e

a denls egales ovales-acuminees- Corolle purpurine egalant le calice

ou a levre inferieure un peu exserte. —Mai-juin.

Hab.— Prov. d'ALICANTE : Renitachel, rocailleS entre le village et

le cap de la Ndo, non loin de la station du Convolvulus valentinus,

parmi les Chamosrops humilis.

Plante tres bien caracterisee par son inflorescence et ayant sensi-

blement le port du Micromeria grceca; c'est une des meilleures acqui-

sitions de la flore espagnole dans ces dernieres annees. Elle a dii sans

doute d'echapper aux investigations des botanistes seulement a la diffi-

culte de se rendre dans ces regions, et aussi a I'absence d'indication de
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plantes rares dans cetle parlie pourtant si curieuse de la peninsu]e ibe-

rique, ce qui en ecarte bien u tort les collecteurs. Nous tenons, en effet,

la province d'Alicante pour une des plus riches localites europeennes en

fait de planles endemiques.

Seynes fait a la Societe

CEIilOMYCES ET FWRILLAIilA, par M. JT. de SEYIVES.

Tulasne a figure pi. XII, fig. 12, et decrit dans une note, page 2, des

Pungi hypogcei une vegetation fongique decrite par Persoon sous le nom

deFibrillaria subterranea.

Les Fibrillaria consistent en cordons radiciformes analogues aumyce- ^

Humdes Clathrus et des Phallus ramifies et anastomoses conime les

Rhizomorpha dont ils ne different que par la leinte de la surface qui

est blanchaire ou blanc jaunatre au lieu d'etre noire. L'autonomie des

Fibrillaria est aussi contestable que celle des Rliizomorpha et ne sau-

rait pas plus etre maintenueque celle du genre Sclerotium. Le Fibrilla-

ria sitftferranea, dont Persoon a donne les caracteres dans son 3/i/coiJo^ia

europeea^ t. I, p. 53, d'apres Schwaegrichen qui Tavait rencontre sous

terre adherent a un vieux tronc d'arbre, se distingue par la presence de

nodosites irregulieres sur le parcours des ramifications radiciformes.

L'exemplaire qui a attire Tattention de Tulasne, et qui fait aujourd'hui

partie de I'herbier du Museum, avait ete recueilli a Poitiers. Les nodo-

sites sont nombreuses, souvenl assez developpees; Tune d'entre elles, de

forme olivaire, semble le point de reunion vers lequel viennent converger

les ramifications de tout Tensemble. (cLe mycelium subereux de ce Cham-
pignon, dit Tulasne, avait pousse sous terre de longs rameaux inegale-

ment epais et dont les nombreuses anastomoses formaient un plexus

lacuneux. Ces rameaux offraient fa et la des renflements dont la section

presentait une maliere tres dense ornee de marbrures comme la chair

d'une Tuberacee parvenue a sa maturite, celles-ci dues a la substance

subereuse du Champignon limitaient de nombreuses cavites remplies d'une

sorte de pulpe homogene et durcie d'un brun ferrugineux. Humectee et

observee au microscope, cette pulpe s'est trouvee ne renfermer exacte-

ment que des spores teriues et globuleuses. En d'autres points moins

epais des branches de noire Champignon, de petites cretes lamelliformes

anastomosees formaient ensemble des alveoles irregulieres dontTentree

etait ou largemenl beante ou plus souvent retrecie ; d'autres alveoles

etaient a pen pres closes et par suite plus abondamment remplies de

spores accumulees. Quant au desre d'occlusion de ces logeltes et a eur


